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gouverneur n'avait aucune juridiction sur ces ties, mais il
concluait en demandant d'abandonner cette affaire. Quelques
jours plustard, lord Brougham revenait à la charge et le gou-
verment baissa cette fois complètement pavillon et annonça
qu'il avait désavoué l'Ordonnance.

Lorsque lord Durhqm apprit que son premier acte d'au-
torité était annulé, il vit que la positin n'était plus tenable
Ne se pss(dant plus de iage, ilrésolut de quitter la colonie
mais avant de nous dire adieu, il lança un appel au peu ple
contre le gouvernement auglais. plaidant sa cause devant
l es habitants de la colonie. En parlant de cet appel le Times
crut de bon goût d'écrire que lord Durham levait l'éten-
dard de la révolte dans un pays qu'il avait reçu mission de
pacifier, et de l'appeler le lord Iligh Seditioner, le lord
grand séditieux, par allusion àson titre de Lord High Com-
missioner.

Lord Durham appartenait à l'école libérale la plus avan-
cée, et dès 1821 il préparait, de concert avec lord John Rus-
sell, un bill de réforme très radical. Lord John, qui possé-
dait une copie de ce bill annotée de la main de lord Durham,
a déclaré que celui-ci demandait dès cette époque le vote au
scrutin secret. Il serait donc le père de ce système de vota-
tion, appliqué à la politique!

Au témoignage de ses contemporains, qui le regardaient
àjuste titre comme un homme d'un talent hors ligne,lord Dur-
ham était dune violence extrême, autoritaire comme un des-
pote, ne pouvant supporter la contradiction. Il avait fait, à
Gretna Green, un mariage d'amour, mais il perdit bientôt
sa femme et il épousa en secondes noces la fille de lord Grey,
qui l'appela dans son gouvernement avec lord John Russell.
Les mémoires du temps nous apprennent que lord Dur-
ham avait une influemce extraordinaire sur son beau-père qui
n'osait contredire son terrible gendre. Il était de fait le pre-
mier ministre de la Grande-Bretagne. Il ne témoignait pas


